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IVÏ  ESSlEURSj 

Le  commerce  de  Bordeaux  vient  de  nous  faire 
part  d’un  événement  qui  canfe  ici  de  vives  inquiétu- 
des: nousfaifons  partir  un  courier  extraord'naire  pour 
vous  en  inftruire  , (5c  foliiciter  tout  l’appui  de  votre 
fagefîe  & de  votre  autorité. 

Des  lettres  reçues  par  pîufieurs  négocians , les  in- 
forment que  dans  une  nouvelle  infuiredion  , le  peuple 
de  St.  Orner  a totalement  arrêté  tous  les  envois  de 
grains  deftinés  pour  la  ville  de  Bordeaux  h.  pîufieurs 
^ Pétition^  A 
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départemens  voifins.  Ce  peuple,  égaré  par  des  faft'ieux, 
n’avoit  d’abord  jeté  qu’un  batardeau ' dans  le  canal: 
cette  fois  il  en  a conftruit  deux,;  & , pour  en  former 
plus  rapidement  un  troifième , fa  colère  effrénée  a 
brifé  un  pont  & comblé  la  rivière  de  fes  débris. 

Le  récit  de  cette  arreftation  affligeante  eft  fuivi  de 
plufieurs  détails  plus  affligeans  encore  : nous  nefaurions 
y ajouter  foi;  mais,  Meffieurs,  une  vérité  conftante 
digne  de  fixer  toute  l’énergie  de  votre  attention,  c eft 
que  plus  de  4o,ooo  rafières  font  arrêtées  à St.  Orner, 
qu’elles  étoient  attendues  dans  nos  contrées , & que 
cette  perte  offre  une  perlpeftive  alarmante. 

Lorfque  des  grains  font  deflinés  pour  Bordeaux , 
ils  le  font  auffi  pour  plufieurs  départemens  limitro- 
phes, pour  ceux  de  la  Dordogne,  du  Lot  ^ 
ronne , du  Gers,  de  la  Corrèze  , des  Landes  & des  r y- 
rénées.  Le  commerce  de  Bordeaux  eft  donc  toujoins 
chargé  d’immenfes  approvifionnemens  ; & telle  elt, 
d’après  cela  même,  la  pofition  critique  où fe  trouve 
fréquemment  cette  ville,  que  fes  magafins,  devenus 
l’entrepôt  d’une  grande  partie  du  midi  de  la  r tance , 
peuvent , s’épuifant  chaque  jour , porter  la  detrelle 
dans  fon  fein,  & rendre  fes  habitans  viffimes  de  leur 
induftrie , de  leurs  propres  reffources  , & de  leur  pa  - 
triotifme.  ' 

Le  commerce  de  Bordeaux  ne  pouvant  compter 
fur  des  grains  étrangers  , fondoit  fes  efpérances  lur 
les  chargemens  faits  à St.  Orner  ; c’eft  à lui  que  leur 
plus  grand  nombre  étoit  deftiné  ; déjà  meme  a en 
avoit  en  partie  payé  le  prix.  Nous  mettons  a cet 
égard  fous  vos  yeux  des  pièces  authentiques  : vous  y 
puiferezla  conviftion  d’un  fait  important.  Les  habitans 
de  St.  Orner  y trouveront  la  preuve  de  l’indigne  anus 
qu’on  a fait  de  leur  crédulité  &_de  leur  patriotilme  , 
en  leur  perfuadant  que  les  grains  quils  ont  arrêtes 
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éfoîent  pour  les  émigrans  ; Sc  ceux  qui  n’cnt  pas 
craint  de  propager  cette  abfurde  fuppoiition  ^ regret- 
teront fans  doute  de  s’être  trop  livrés  aux  accès  de 
leur  zèle. 

Nous  venons  de  dire , Meffieurs  , que  îe  commerce 
de  Bordeaux  ne  pouvoit  compter  en  ce  moment  fur 
les  bleds  étrangers;!!  a cela  de  commun  avec  celui  de 
la  France  entière;  & cette  vérité  doit  exciter  les  folli- 
citudes  du  Corps  légiOatif.  Le  commierce  de  la  Balti- 
que efl:  intercepté  par  les  glaces  ; mai?  ce  qui  i’iriter- 
cepteroît  encore  fans  les  rigueurs  de  l’Iiiver,  mais  ce 
qui  intercepte  celui  de  tous  les  pays  etrangers , c’eft 
la  baiffe  extrême  de  nos  changes  ; bailfe  affligeante , 
produite  par  les  événemens  publics;  baiffe  ruineufe 
qui  ne  préfente  qu’une  perte  infaillible  au  négociant 
étranger  qui  enverroit  des  grains  en  France. 

Ces  conlidérations  faites  pour  toucher  vivement^ 
Mefîieurs,  votre  amour  pour  la  patrie  , vous  porte- 
ront fans  doute  à vous  occuper  promptement  des 
moyens  les  plus  propres  à favorifer  le  commerce  in- 
térieur des  grains  , des  moyens  fur-tout  ^qui  pour - 
roient  ranimer  toute  l’aêLivité  du  commerce  extérieur 
parla  perfpedive  des  récompenfes  publiques. 

Mais , Meffieurs , ce  que  nous  vous  conjurons  de 
faire  fans  perdre  un  inftant , c’efl  .d’appaifer  par  l’em- 
pire de  la  raifon  , de  réprimer  par  toute  la  puiffance 
de  la  loi,  les  obflacles  que  les  ennemis  du  bien  pu- 
blic s’efforcent  de  mettre  à la  circulation  des  grains , 
en  abufant  du  fentiment  honorable  de  liberté  qui 
anime  le  peuple  , & tournant  contre  lui  fon  amour 
même  pour  la  conffltiition.  Nous  vous  conjurons 
de  délivrer  ces  approvibonnemens  dont  nous  ne  pou- 
vons voir  le  retard  fans  éprouver  les  frémiiïèmens 
de  la  crainte  Sc  d’un  défefpoir  anticipé , œs  appro- 
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vifionnemens 'dont  la  perte  expoferoit. le  midi  de  la 

France  à des  malheurs  incalculables.  ^ 

Nous  fonimes  avec  reipefl  ^ 

Les  Adminiftrateurs  du  département  de  la  Gironde, 
î:  Journu  ,prefident -,0.  Defcom,  Duv.gneau, 

DartUoiles  , Cotizan,  Pujoulx-Larroqiie  , D^’^ancy , 

, DiiDltntier,PeYchaud  ,Audigey, Durand Lagrangeie  , 

Fidel  Chevy , Michel  Devulebo-is , Buhan.  _ > , 
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